
LE CANARD

COUACS

On nous informe que la Feuille
d'Erable est rendue à l'hospice. Cette
affaire aurait besoin d'8tre tirée au
clair.

Pour nous rendre au désir de plu-
sieurs abonnés, nous tacherons de
donner quelques sticks de plus en feuil-
leton, la semaine prochaine, si l'encom-
brement des annonces nous le permet.

Un ancien membre de l'Institut Ca-
nadien nous écrit pour protester con-
tre le nom donné à la découverte du
Dr Rodntgen. Au lieu de dire "rayons
cathodiques, il voudrait qu'on dise
"rayons hérédiques."

Napoléon 1er ne dédaignait pas la
blague.

Le maréchal Victor avait conservé
de son passage aux Gardes Françaises
le sobriquet de Beausoleil. L'empe-
reur le créa due de Bellune. C'est
sans doute de là que descend le bouil-
lant adversaire de M. Monet.

Protestation aussi logique qu'indi-
gnée d'un député libéral:

-Comment,vous conservateurs,vous
prétendez êtro les champions et les pro-
tecteurs des minorités, et voilà vingt
ans que vous nous tenez dans l'opposi-
tion, uniquement paree que nous
sommes moins nombreux que vous!

Meesieurs les hôteliers du faubourg
Québec ne sont pas contents le leur re-
présentant, M. Frs. Martineau, parce
qu'il à accepté la présidenue honoraire
d'une nouvelle fanfare - Lt Baude de
tempérance de St Pierre."

Ils prétendeut qu'il est impossible le
jouer juste sans se mouiller la luette.

Les nègres se civilisent. Le télégraphe
nous apprend que dans le district de
Black Jack, territoire d'Oklahoma, une
colonie nègre, turieuse de ce que le
gouvernement français refuse de payer
une indemnité au noir Waller qui a été
arrêté comme espion à Madagascar,
vient de séquestrer un français du nom
de Roulet ou Rouleau. Les autorités
françaises ont été notifiées que le se-
questré ne sera remis en liberté que
lorsque Waller aura été indemnisé.

Espérons qu'il ne s'agit pas de notre
confrère du londe, que la fièvre de l'or
n'a jamais conduit dans les parages.

CORRIGEONS-NOUS PAS
La lettre suivante a été reçne par un

marchand de musique de la rue St-Lau-
rent :

Jan. 10, 1896.

1onsieur je vous écrit pour avoir eun
de vo catalogue de vo vialon, quar jan-
nez vu le patron de sur Vo Eimage quar
je les ser trouver de mon gou quar jemne-
rait a en navoir cun et sis vous desirer
davoir eun nagant je eerer prait accep-
ter vo condition et en voiez moi lit Pries
List address. X. X.
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INITIATION D'UN ARTISTE DE L'OPÉRA FRANÇAIS DANS

UNE SOCIÉTÉ SECRÈTE.

<Voir l'ex,lication en deuxième page)

Aux Correspondants

Le vrai mérite est toujours modeste,
et comme le CANARD est bien convain
cu du sien, il n'a aucune objection à
livrer à la publicité deux lettres qu'il a
reçues cette semaine.

Dans la première " Plusieurs lec-
teurs " lui demandent de consacrer plus
d'espace au feuilleton et moins aux sot-
tises. •

Ce désir, si délicatement exprimé,
fait honneur au goût littéraire du CA-
NARD qui a su trouver un feuilleton
aussi iutéressant, et au bon goût des
lecteurs qui -avent l'apprécier.

Dans la seconde lettre, le plus fidèle
de nos abonnés, prétend que le CANARD

n'est plus ce qu'il était il y a 16 ans.
Un apologue nous servira de réponse

à cet ami :
Deux vieillards édentés et au chef

branlant, étaient assis sur les gradins
du Champ de Mars et regardaient une
troupe d'enfanta jouer à la balle, tout
en fumant leur pipe au soleil.

L'un des deux, prenant la parole,
dit à son compagnon :

-C'est bien comme de notre temps;
te rappelles-tu, il y a 60 on 70 ans,
nous venions, nous aussi, jouer à la
balle, sur ce mêmeChamp de Mars.
C'était bien le même jeu, les mêmes
cris, les m8mes courses folles, les
mêmes joyeux ébats.

-Oui, répliqua l'autre, c'est bien
comme de notre temps, mais il y a une
chose de changée. Lorsqu'enfante,
nous venions ici jouer à la balle, il y
avait toujours des vieillards qui ve-
naient nous regarder jouer, et à pré-
sent, il n'y en a plus.

La question des écoles n'est pas réglée ; on se de-
mande quand finit le présent parlement ; personne en
sait quand auront lieu les électons. Le doute et P'in-
certitude sont partout. On n'est d'ac:ord que pour dire
que c'ert chez Henri Allard que se trouvent les meil
leures huitres, les mtilleurs fruits, les meilleurs ci-
gares.

Ce restaurant est ouvert toute la nuit, et on y
trouve des salons particuliers pour dames et mes-
sieurs. Nos. 401, 403 et 41 t rue Craig, Montréal.

BIBLIOGRAPHIE

' La Science de la réedamne," par M. W.
A. Grenier, publiée à Montréal, par The
Railway and Commercial Printing Co.
1890. Joli volume sur lequel le CANARD
a jeté un coup-d'œeil trop superficiel,
pour en faire l'éloge qui convient. Il a
seulement constaté, que l'auteur pousse
la science de la réclame un peu loin, en
recommandant à ses lecteurs des jour-
naux passés de vie à trépas, comme Le
NV'ationa/, La Batai/le, Le Combat, La
Revue e ztionale, Le Révei/, Le Haiznsa-d
mnun Cipal, etc., etc.

Le CANARD, avec sa circulation de
25,000, peut se passer de réclame, car il
a la vie plus dure que toutes ces feuilles
réunies.

DROLERIES

Champoireau au bal :
-Quelle est cettajeune temine ?
-C'est une veuve, Mme X.... ré-

pond un invité qui ajoute :
-Ne trouvez-vous que cela fait plai-

sir de voir danser une veuve?
-Ah! murmure Champoireau avec

conviction, pas la sienne !

Dans un ministère :
!Un employé, connu pour sa passion

pour la pèche à la ligne se présente dans
le cabinet de son chef de bureau:

-Ma sour se marie, monsieur, et je
voudrais bien ...

-Parfaitement, mon ami :je ne vois
aucun inconvenient à ce que vous
alliez de temps en temps au mariage de
votre sour; seulement, vous devriez
bien me rapporter du poisson.

JOS. HOOFSTETTER
MAITRE-ClLARRETIER

ESTRIEPRF.KEUR DE P~oMPES FUNEERS

4241 RXte YIi t'.it ti. n
aMIinilquop Cercueils et Chnriot. four grande eperson-

nes et enftis« belle, v.'iturLdob bes et sI 1 le.
ilenux c evux et voitures doubles et sim les pour ma-

rî:,eos. baltt-t!es, etc.
'ri uodéres. Une visite est solicitce.

Bauà~.I.eved St E

JOURNAUX FRANCAIS

C. FAUCHILLEs
1 744 Ste-Catherine

Agence directe de modes et de journaux français. '
Toutes commandes de romans, journaux, etc, exé-

cutées à trois semaines cd 'avis.

HOTEL BIEIDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. S -rv.ce de première classe.

En face de l'Hôtel-de Ville et du Palais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

Quand on entend

parler de

IIIJLL
1On pense naturellement
aulxALLUMETTES
de

E. B. EDDY
Fumez..

les Cigares et Cigarettes
FORTIER

Sonadora et Royal, i5c
Creme de la Creme, foc
Lafayette - - 5c

Le tabac QUESNEL de Fortier, pour la Pipe
est le meilleur qui soit sur le marché.

Demad
le Tabac à ChiquerCrown Sweet Navy, en palette
le Tabac à Fumer Crown Smoking, et haché.

Conservez les couronnes pour avoir droit aux primes,

A. DANAIS, L. C. D.
CHIRURG >XTEY-D IE

45 rue St-Laurent - Montreal
Au 1er Mai,-23% rue St-Laurent

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether,
Chloroforme et Blectricité. Dents sans palais, ainsi
que Couronnes en or, posées sur de vieilles racines.
Dentiers en Aluminium, une spécialité.

S. A. BROSSEAU, L. D. S
7 RUE S-LAUREiT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité e
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou.
veaux. Dents posées sans Palais et Oouronne de Dent
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

La Société Artistigue
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et di

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000:

2851 prix d'une valeur totale de $5,80.
sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,00,
1 " "------ -- ----- 40
1 " "-------- -- ------ 15

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $1.00

Billet - - - 100
Distribution: Tous les Mer.-redis.

2me Distribution Special,
JEUDI, 26 MARS '96

PRIX CAPITAL - $5,001
BILLETS - 50 cts

m SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout -


